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1.
Avait-elle eu tort de venir ici ?
Regardant le taxi s’éloigner, Lowri Davies inspira profondément. Il était trop tard pour reculer. Si une autre possibilité avait été envisageable, elle l’aurait saisie des mois auparavant. Seulement voilà : Vincenzo était la seule et unique personne qui pouvait l’aider.
S’il le voulait bien.
Elle eut un frisson d’appréhension en pensant à ce qu’elle allait lui demander, elle le connaissait trop peu pour être en mesure de prévoir sa réponse. Ils n’avaient passé que quelques semaines ensemble il y avait déjà longtemps. Ce n’était pas suffisant pour savoir quel genre d’homme il était vraiment. Allait-il accepter de s’engager, ou bien refuser ? Le fait qu’il n’ait pas répondu à sa lettre augurait mal du résultat, mais elle ne devait pas se décourager. Elle avait désespérément besoin de son aide si elle voulait sauver Megan !
D’un geste déterminé, elle appuya sur le bouton de l’Interphone. La villa était immense — beaucoup plus grande qu’elle ne l’aurait cru. Bâtie à flanc de colline, elle surplombait les eaux scintillantes du lac de Garde. C’était vraiment une propriété imposante. A travers les motifs élégamment travaillés du portail en fer forgé, elle apercevait des pelouses parfaitement entretenues.
Elle fit la grimace. Durant la brève période pendant laquelle ils s’étaient fréquentés, il lui avait paru évident que Vincenzo était à l’abri du besoin, mais elle ne s’était pas doutée à quel point il était riche.
Une maison pareille devait coûter une petite fortune à entretenir, et il avait aussi un appartement à Milan. Même un éminent chirurgien comme lui ne pouvait s’offrir deux habitations de ce genre avec son seul salaire. Il devait posséder une fortune personnelle héritée de sa famille pour mener un train de vie aussi luxueux.
C’était plutôt embarrassant. Elle ne voulait surtout pas qu’il croie qu’elle en avait après son argent.
— Si ?
Elle sursauta, la main sur le cœur, en entendant la voix dans l’Interphone. Cela faisait cinq ans qu’elle n’avait pas vu Vincenzo et ils n’avaient eu aucun contact depuis, pourtant elle n’eut aucune difficulté à reconnaître son timbre grave et chaud. C’était comme s’il s’était imprimé dans son cerveau et était demeuré là, en sommeil, pendant tout ce temps. En une seconde, de nombreux souvenirs resurgirent en elle, comme cette dernière nuit passée ensemble et ses conséquences imprévues.
— Vincenzo, c’est Lowri.
— Lowri ?
Il avait un ton légèrement surpris et elle sentit la gêne la gagner. L’avait-il complètement oubliée, éradiquée de sa mémoire au point de ne plus se rappeler son prénom ? Sans doute n’avait-elle été pour lui que l’une des nombreuses femmes avec qui il avait couché. Ni plus ni moins.
— Lowri Davies, dit-elle, sentant l’irritation la gagner.
Il ne pouvait tout de même pas prétendre l’avoir oubliée après la lettre qu’elle lui avait envoyée. A moins qu’il ne cherche à se débarrasser d’elle… Dans ce cas, il allait être déçu.
— Tu dois te souvenir de moi, Vincenzo. Je suis certaine qu’il y a eu bien des femmes dans ta vie, mais je doute que beaucoup t’aient écrit pour t’annoncer qu’elles attendaient ton enfant.
Elle eut un petit rire bref.
— Cela éveille-t-il quelque chose en toi ?
*  *  *
Pendant quelques secondes, Vincenzo Lombardi resta figé sur place, avant de laisser échapper un long soupir. S’agissait-il d’une plaisanterie de mauvais goût ?
Certes, il se souvenait très bien de Lowri. Ils n’avaient passé que quelques semaines ensemble, mais il se rappelait clairement chaque instant. Il ferma les yeux et son image s’imposa à lui : des cheveux châtains flottant sur ses épaules, des yeux noisette qui pouvaient changer de nuance, allant du vert au doré selon son humeur, et un corps mince et souple, à la poitrine pleine et la taille fine.
A cette évocation, il sentit une réaction inattendue dans son propre corps et rouvrit les yeux. Qu’est-ce qu’il lui prenait, tout à coup ?
— Je ne vois pas du tout de quoi vous parlez, signorina, répondit-il. Si c’est une plaisanterie, elle est de très mauvais goût.
— Ce n’est pas une plaisanterie. Je t’ai écrit deux mois après la dernière nuit que nous avons passée ensemble, dès que j’ai découvert que j’étais enceinte. Es-tu en train de prétendre n’avoir jamais reçu ma lettre ?
Il y avait de la colère dans sa voix. A sa grande stupéfaction, il eut l’impression que son visage prenait feu. Comment pouvait-elle avoir cet effet sur lui ? Cela faisait des années qu’il n’avait pas rougi — des années qu’il n’avait pas éprouvé un sentiment proche de la honte. Il avait toujours mis un point d’honneur à ne pas laisser transparaître ses émotions, ni même à éprouver quoi que ce soit.
Peu lui importait si ses collègues de l’hôpital de Milan le considéraient comme quelqu’un de froid et d’arrogant. De son point de vue, mieux valait maîtriser ses sentiments que de souffrir des traumatismes émotionnels qui y étaient liés.
— Je ne prétends rien du tout, signorina. Simplement, je n’ai reçu aucune lettre de vous. Je regrette, mais je n’ai pas le temps de poursuivre cette conversation.
Il replaça le combiné et se dirigea vers la salle de bains. Il s’était encore surmené, aujourd’hui, et son corps souffrait du rythme épuisant qu’il lui avait imposé. Mais le seul moyen de récupérer toute sa forme physique était de ne pas s’épargner.
Six mois auparavant, un accident avait chamboulé sa vie, il devait intensifier sa rééducation s’il voulait être capable d’opérer de nouveau. La chirurgie était sa raison d’être — l’activité qui lui donnait le plus de plaisir. Il préférait ne pas imaginer à quel point son existence serait vide s’il ne pouvait plus la pratiquer.
La sonnerie de l’Interphone résonna de nouveau. Elle était donc encore là, cherchant à propager son grotesque mensonge.
Il sortit de la salle de bains, décidé à mettre un terme à cette situation. Pourquoi avait-elle soudain décidé de venir chez lui et de faire cette déclaration ridicule ? Mais il n’était pas question qu’il entre dans son jeu. Si Lowri Davies avait eu un enfant, il n’était certainement pas de lui !
Quand il la vit devant le portail, il ralentit le pas. D’un seul coup, il aurait voulu se préparer à cette rencontre, et en fut le premier surpris. Son absolue confiance en lui était pourtant devenue légendaire. Même dans les situations les plus difficiles, il savait ce qu’il convenait de faire. Mais, dans le cas présent, il n’était pas sûr de l’attitude à adopter.
Après tout, il devait y avoir une raison importante pour qu’elle soit venue aujourd’hui. Cela faisait cinq ans qu’il ne l’avait pas vue. Son enfant avait donc au moins quatre ans. Pourquoi avoir attendu aussi longtemps pour lui signifier qu’il était le père ? Son instinct lui disait qu’il y avait autre chose, mais il n’avait aucune idée de ce que cela pouvait être.
Il allait devoir se fier à son intuition. Or, il détestait cela par-dessus tout. Il préférait une vie exempte de surprises, dans laquelle tout était planifié. C’était le meilleur moyen d’éviter de souffrir.
Pour la première fois, voilà qu’il admettait sa propre vulnérabilité. Il en resta un instant déconcerté. Puis il serra les dents et accéléra le pas jusqu’au portail d’entrée. Il n’était peut-être pas aussi maître de lui qu’il l’avait cru, mais il l’était bien assez pour faire face à cette intrusion.
Peu importait la raison pour laquelle Lowri Davies était venue. Il n’avait nullement l’intention de se laisser manipuler !
*  *  *
Vincenzo venait vers elle. Lowri sentit son cœur battre de plus en plus vite. A l’évidence, il n’était vraiment pas ravi de la voir, mais elle n’allait pas se laisser démonter. Elle le parcourut rapidement du regard.
Physiquement, il avait très peu changé en cinq ans. Ses cheveux noirs étaient toujours aussi épais et brillants, son teint était celui d’un homme sain et plein de vitalité. Il portait un short de sport noir échancré sur les côtés, un débardeur de la même couleur, et son torse était toujours mince et musclé.
Ce fut seulement quand il fut plus près qu’elle remarqua autre chose. Il avait l’air plus âgé, et encore plus réservé qu’avant. Il avait toujours eu tendance à mettre une certaine distance entre lui et les autres, et là c’était encore plus flagrant.
Visiblement contrarié de sa présence, il arborait un visage froid et rien moins qu’accueillant, mais elle n’en avait cure. Une seule chose l’intéressait : ce qu’il pouvait faire pour Megan.
— J’ignore pourquoi vous êtes venue, et je ne tiens d’ailleurs pas à le savoir, dit-il sans autre forme de procès. Mais que ceci soit bien clair entre nous : si vous avez eu un enfant, mademoiselle Davies, il n’a rien à voir avec moi.
Vu la manière dont il la regardait à travers la grille, Lowri se retint de faire un pas en arrière. La froideur de son regard était bien plus intimidante que la colère qu’elle aurait pu y trouver. Vincenzo avait toujours su se contrôler. Même si elle ne l’avait connu que quelques jours, elle s’était rapidement rendu compte qu’il ne lâchait jamais la bride à ses émotions — à l’exception de la nuit où ils avaient fait l’amour.
Une vague de chaleur la submergea et elle réprima un frisson. Elle avait essayé de ne pas repenser à cette nuit, cela n’aurait servi à rien de ressasser ces instants ni de croire qu’ils avaient signifié quelque chose pour Vincenzo. La suite — son absence de réaction à sa lettre — avait prouvé qu’il n’en était rien.
Ils avaient passé la nuit ensemble parce que tous les deux avaient besoin d’être réconfortés, mais c’était tout. Cela n’avait pas été le début d’une histoire — d’ailleurs ce n’était pas ce qu’elle cherchait. A l’époque, elle vivait un moment difficile avec la trahison de son ex-fiancé, et elle s’était consolée dans les bras de Vincenzo, voilà tout…
Etait-ce bien ainsi que cela s’était passé ?
Soudain, elle se rendit compte que ses pensées risquaient de l’entraîner trop loin et de la distraire de son but. Elle n’était là que pour une seule raison : venir en aide à Megan. Leur fille.
Elle se raidit, prête pour la bataille. Si Vincenzo refusait d’admettre que Megan était son enfant, elle-même n’avait, au contraire, aucun doute sur sa paternité.
— Il s’agit d’une fille, Vincenzo. Elle s’appelle Megan et elle a eu quatre ans en mars.
Ouvrant son sac, elle en sortit une des photos qu’elle avait emportées avec elle. Son cœur se serra. Le visage souriant de sa fille était si différent de celui qu’elle avait quitté la veille, lorsqu’elle l’avait laissée sous la garde de sa sœur Cerys.
Peu lui importait ce que Vincenzo pensait d’elle, ou que sa vie se trouve perturbée par son arrivée. Elle se souciait uniquement de l’enfant qu’ils avaient conçue. Sauver la vie de Megan était tout ce qui comptait.
Quand elle lui tendit la photo, leurs regards se croisèrent. Il pouvait toujours tenter de nier qu’il était le père : n’importe qui, jetant un coup d’œil à cette photo, ne pouvait que remarquer instantanément combien Megan lui ressemblait. La petite fille avait les mêmes cheveux noirs et épais, le même teint mat, et les mêmes yeux d’un gris profond. Jusqu’à son nez très droit, qui était une version miniature de celui de Vincenzo. A part sa bouche — qui ressemblait à celle de Lowri — Megan était la réplique de son père et Lowri le mettait au défi de prouver le contraire.
— Tu vois bien que Megan est ton enfant, Vincenzo. Mais, si ceci n’est pas suffisant pour te convaincre, nous pouvons faire effectuer des tests ADN. J’ai apporté des échantillons que tu pourras envoyer au laboratoire de ton choix.
Elle se tut, attendant qu’il réagisse. Mais il restait immobile, à fixer la photo d’un air imperturbable. On aurait dit qu’il n’était pas concerné, comme s’il n’en avait rien à faire que Megan soit sa fille ou non. Il tenait pourtant une preuve entre ses mains.
Elle sentit l’irritation monter d’un cran.
— Je pense que tu auras plus de mal à contester le résultat des tests, dit-elle.
— Qu’est-ce que vous voulez ?
Il avait parlé à voix basse, pourtant elle eut l’impression qu’il avait crié. Sa question lui fit l’effet d’une gifle.
Son cœur se mit à battre de façon désordonnée dans sa poitrine et elle se sentit proche de la nausée. Mais elle devait se concentrer sur Megan, et pas sur ce qu’elle éprouvait.
— C’est très simple, Vincenzo. Je voudrais que nous ayons un autre enfant.


TITRE ORIGINAL : SAVING HIS LITTLE MIRACLE
Traduction française : MICHELLE LECŒUR
HARLEQUIN®
est une marque déposée par le Groupe Harlequin
Blanche® est une marque déposée par Harlequin S.A.
© 2014, Jennifer Taylor.
© 2014, Traduction française : Harlequin S.A.
Le visuel de couverture est reproduit avec l’autorisation de :
Femme : © DANIEL DASH/ROYALTY FREE/SHUTTERSTOCK
Tous droits réservés.
ISBN 978-2-2803-2124-2
Tous droits réservés, y compris le droit de reproduction de tout ou partie de l’ouvrage, sous quelque forme que ce soit. Ce livre est publié avec l’autorisation de HARLEQUIN BOOKS S.A. Cette œuvre est une œuvre de fiction. Les noms propres, les personnages, les lieux, les intrigues, sont soit le fruit de l’imagination de l’auteur, soit utilisés dans le cadre d’une œuvre de fiction. Toute ressemblance avec des personnes réelles, vivantes ou décédées, des entreprises, des événements ou des lieux, serait une pure coïncidence. HARLEQUIN, ainsi que H et le logo en forme de losange, appartiennent à Harlequin Enterprises Limited ou à ses filiales, et sont utilisés par d’autres sous licence.
ÉDITIONS HARLEQUIN
83-85, boulevard Vincent-Auriol, 75646 PARIS CEDEX 13.
Service Lectrices — Tél. : 01 45 82 47 47
www.harlequin.fr



[image: 4eme couverture]


OEBPS/cover/4cover.jpg
.:» HARLEQUIN

JENNIFER TAYLOR
Un si doux miracle

Vincenzo Lombardi est abasourdi par la nouvelle qu'il vient
d'apprendre. Cing ans qu'il na pas vu Lowri Davies - depuis leur
liaison passionnée - et voila qu'elle linforme qu'il est pére d'une
adorable petite Megan ! La nouvelle le bouleverse d'autant plus

que Megan est trés malade. Et bientot, méme s'il était convaincu

de ne jamais vouloir de famille, Lowri et Megan éveillent en lui
d'incroyables sentiments. Désormais, il na plus qu'un but : sauver sa
fille, son petit miracle.

CHRISTYNE BUTLER
Rencontre a Destiny

Tanya n‘arrive pas a y croire : de retour a Destiny pour soigner son
grand-pére, sur qui tombe-t-elle, le soir méme de son arrivée ?
Devlin Murphy. Bien que dix années aient passé depuis la folle

nuit qu'ils ont partagée, il na pas changé : il est toujours aussi
séduisant. Et Tanya n'est pas au bout de ses surprises : car, a
l'évidence, Devlin n‘a aucun souvenir de leur précédente rencontre...
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